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      Préfaces




      

        

          « Monsieur l’inspecteur, dites-nous… »




          De nos jours, nul ne conteste l’importance de l’école maternelle dans notre société. Deux faits parmi d’autres le prouvent : d’une part, la fréquentation des enfants de cinq ans s’élève à plus de 90 % et, d’autre part, l’évolution de la terminologie de ce terme. De « Froebélienne, gardienne, préscolaire », l’école destinée aux plus jeunes est devenue « maternelle ». Elle se retrouve – à juste titre et enfin – avec le même statut que le primaire dans le décret « Missions ».




          Mais encore faut-il dépasser cette étiquette ! L’ouvrage de Madame Bernadette Meurice offre aux équipes éducatives (et à leur direction en particulier) un outil d’une grande valeur qui peut conduire d’une école de la réussite à celle de la qualité.




          Les trois notions-mères chères à Debesse s’y retrouvent très détaillées. Partant de la construction d’un environnement riche grâce à son exploitation, prenant en compte la spécificité de tous les participants (enseignants, parents, enfants et groupements de ceux-ci), passant par une gestion optimale du temps (un apprentissage essentiel pour les enfants de cet âge), l’ouvrage en arrive alors à l’essentiel de la mission pédagogique : le développement des activités de classe.




          Craie en main (je devrais écrire maintenant « tableau interactif allumé »), Madame Meurice lie théorie et pratique. Justifiés et soutenus par les recherches actuelles en psychopédagogie, les exemples fournis mettent en évidence une progression différenciée dans différents domaines essentiels.




          Chacun découvrira pourquoi telle notion doit être abordée de telle façon au meilleur moment. Ainsi tout au fil des chapitres :




          – de nombreuses activités sont explicitées avec des contre-exemples ou dangers à éviter ;




          – le continuum d’apprentissage s’effectue en véritable travail d’équipe ;




          – la concertation est recadrée dans son véritable rôle de moteur ;




          – des pistes didactiques exploitent les types d’erreurs (« possibles » et non de « droit ») ;




          – et, surtout, des valeurs humanistes transparaissent.




          Si la formule choc « Tout se joue avant six ans » de Dodson doit se relativiser, je suis persuadé que l’exploitation de l’ouvrage de Madame Meurice, sous l’instigation et l’impulsion de la direction, permettra à chaque équipe de favoriser l’épanouissement intellectuel, social et personnel de chaque enfant en plus, en mieux et en autrement.




          La partition est écrite ! Aux équipes de l’interpréter…


        





        Alain HARDY


        Inspecteur primaire honoraire


      


    


  




  

    

      

        



        

          Une porte ouverte sur l’autre monde




          C’est un lieu commun que de l’écrire : les enseignantes maternelles ont beaucoup à nous apprendre ! Le directeur d’école fondamentale, soucieux d’une continuité efficiente entre les deux niveaux de son établissement, ne peut ignorer ce qui se passe en section maternelle. Pourtant, entre le « j’y vais » ou « je n’y vais pas », la balance penche trop souvent du côté de la négative. Une constatation s’impose aujourd’hui : le rôle du directeur d’école en maternelle se résume souvent à la portion congrue. Il commence par le remplissage de la fiche d’inscription, se poursuit par les présentations d’usage entre l’enfant, les parents, et l’enseignant. Au terme de ce quart d’heure consacré à l’administratif et au relationnel, le directeur s’efface pour retrouver le bambin trois ans plus tard sur les bancs de l’école primaire. Il restera bien la confection des horaires, l’organisation des concertations, quelques visites ponctuelles et nous obtenons là l’essentiel d’un accompagnement minimal. Cela peut paraître exagéré… et pourtant. Au banc des accusés, le manque de formation, le manque de temps, ou le manque d’envie tout simplement. Ce sont bien là des arguments à réfuter d’un revers de la main à l’heure où la pratique des concertations nous offre une formidable passerelle d’enrichissement. Vraiment, les enseignants du niveau maternel nécessitent toute notre sollicitude quand on sait qu’ils écrivent avec les enfants la trame des scénarii individuels d’un passage d’importance. Ce processus ne peut relever d’une quelconque improvisation. En effet, il convient d’organiser les espaces et le temps scolaire, de choisir et de justifier une organisation structurelle pertinente, d’adopter les attitudes relationnelles adéquates et de pratiquer des démarches d’apprentissage et d’évaluation judicieuses. Alors, oui, il est essentiel, pour chaque directeur d’école fondamentale, de nourrir une réflexion en profondeur concernant la pédagogie pratiquée en section maternelle. Bernadette Meurice accompagne ici, de manière très complète, notre cheminement pratique et réflexif. D’une part, elle nous apporte de nombreux référents théoriques éclairants qui couvrent à la fois les aspects sociologique, philosophique, psychologique et culturel. D’autre part, elle nous dote de grilles d’observation critériées permettant à la fois d’analyser, de façon constructive, les pratiques et les attitudes des enseignants. Chaque chapitre passe en revue, dans un cadre d’analyse très pointu, toutes les composantes inhérentes au thème développé. S’ensuivent alors des propositions d’aide permettant à la fois de relever les éléments positifs déjà bien établis et de pallier les manquements éventuels. Avec cet ouvrage, l’école maternelle s’ouvre enfin à tous les directeurs d’école. L’auteure offre ici de multiples clefs qui leur permettront de se professionnaliser davantage. Tous ceux qui jusqu’alors ne regardaient « le monde de la maternelle » que par le trou de la serrure se voient offrir ici l’opportunité d’élargir leurs compétences.




          Après la lecture de ce livre, Madame Meurice vous aura définitivement affranchis de vos dernières hésitations et vous aura convaincus que le « je n’y vais pas » n’est plus de mise ! L’heure est venue d’entrer en section maternelle par la grande porte. Définitivement !


        





        Marc LAROCHE


        Directeur d’école fondamentale


      


    


  




  

    

      

        

          « Les vrais besoins n’ont jamais d’excès »




          Jean-Jacques ROUSSEAU
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      Les préalables




      

        

          	

            1 Pourquoi un tel ouvrage ?


          




          	

            2 Pour quels objectifs ?


          




          	

            3 Quels contenus ?


          




          	

            4 Pour quel public ?


          


        




        

          1. Pourquoi un tel ouvrage ?




          Depuis les années 90, un profond mouvement de réformes s’est engagé en Fédération Wallonie – Bruxelles. Il vise une meilleure gestion des différences individuelles du public scolaire par la pratique d’une pédagogie différenciée au sein de cycles d’apprentissage1. Cette aspiration de notre système éducatif requiert un professionnalisme pointu des enseignants et des directions amenées, désormais, à piloter davantage leurs équipes éducatives.




          Le document « Socles de compétences », référentiel commun à toutes les écoles fondamentales organisées ou subventionnées, libelle le « cahier des charges » en matière de compétences transversales et disciplinaires à développer de façon continue. L’obligation de moyens incombe à chaque établissement scolaire de garantir un viatique de compétences essentielles menant à l’insertion sociale de TOUS les élèves.




          Les objectifs généraux définis à l’article 6 du décret Missions sont, quant à eux, révélateurs du type d’individus attendus dans un monde en pleine mutation : il s’agit de former des êtres épanouis, faisant preuve d’adaptabilité, de compétences professionnelles et impliqués dans une citoyenneté active et responsable. Une telle aspiration s’inscrit nécessairement dans le cadre d’une pédagogie active ; l’élève est acteur de sa formation et se forge une identité solide.




          Ce type de pédagogie nécessite, comme le souligne Ph. Perrenoud2 « de réorganiser en conséquence, autant qu’il le faut la relation pédagogique, l’espace de la classe, le métier d’enseignant et le métier d’élève, le temps, le contrat didactique, le dialogue avec les familles, l’évaluation… » et réclame donc une cohérence des pratiques au sein de toute l’équipe éducative sous la houlette des directions, plus que jamais, « capitaines à bord ».




          Le Décret fixant le statut des directeurs [D. 02-02-2000 M.B. 15-05-2007 modification : D. 19-07-07 (M.B. 04-09-07)] prévoit en son article 11 relatif à l’axe pédagogique et éducatif que : « Le directeur assure la gestion de l’établissement scolaire sur le plan pédagogique et éducatif. Dans cette optique, il anime la politique pédagogique et éducative de l’établissement et évalue la pertinence des attitudes, des méthodes et des moyens mis en œuvre par les membres de l’équipe éducative. »




          Dans un contexte où les valeurs traditionnelles s’étiolent, où les familles se diversifient et changent profondément, où la frontière entre scolaire et extra-scolaire devient poreuse, les tâches des directions s’avèrent complexes. Ceci est d’autant plus vrai en ce qui concerne la section maternelle. La formation initiale d’instituteur/trice primaire3 des directions rend parfois leur rôle de garant pédagogique et éducatif difficile à assumer à ce stade de l’enseignement.




          Il s’en suit dès lors une présence moins marquée dans les classes maternelles que dans les classes primaires, les directions déclarant leur malaise quant aux conseils à prodiguer aux enseignant(e)s maternel(le)s. Ces mêmes directions éprouvent aussi des difficultés pour gérer les attentes réciproques des titulaires maternel(le)s et primaires ainsi que les malentendus éventuels entre les parents et les titulaires des plus jeunes élèves…




          Conscientes que l’école de la réussite passe inéluctablement par une continuité effective des apprentissages, une pédagogie différenciée et une évaluation formative de grande qualité, de nombreuses directions ont souhaité être mieux « armées » pour assumer un suivi de qualité dès la classe d’accueil au sein de leur école organisée désormais en cycles et en étapes d’apprentissage.


        





        

          2. Pour quels objectifs ?




          Le premier objectif de cet ouvrage visera à accompagner la réflexion des directions à différents niveaux :




          

            	

              – sociologique : quels sont les rôles assignés par la société à l’école ? quel cadre faut-il établir pour une relation harmonieuse et efficace entre l’école et la famille, entre les membres de l’équipe éducative ?


            




            	

              – philosophique : quelles valeurs se cachent derrière nos pratiques ? comment convient-il d’envisager les règles scolaires ?…


            




            	

              – psychologique : comment accueillir au mieux chaque enfant en vertu de ses caractéristiques personnelles ? comment promouvoir le respect impérieux de ses besoins ?…


            




            	

              – culturel : quelle culture scolaire est-il souhaitable d’instaurer ? comment insuffler l’« ouverture culturelle » au sein d’un établissement scolaire ?…


            




            	

              – pédagogique : comment promouvoir des pratiques qui fassent véritablement évoluer le jeune élève à la mesure de ses réelles possibilités ?


            


          




          …




          Ces questions surgissent immanquablement dès que l’on quitte une vision strictement « utilitaire » de l’école axée sur la transmission de savoirs « morcelés » et que l’on tente de faire face à la réelle complexité des situations éducatives contemporaines. Elles conditionnent l’accueil réussi de CHAQUE enfant de 2 ans et demi et son « ancrage scolaire ». Elles constituent donc la « toile de fond » des diverses thématiques abordées.




          Le second objectif de cet ouvrage consistera à proposer aux directions une aide concrète d’abord sous la forme de référents « théoriques » succincts, ensuite de suggestions et de grilles aux critères précis pour évaluer de façon formative la rencontre des besoins enfantins au travers de l’organisation des espaces, du temps scolaire, des attitudes relationnelles, de l’organisation structurelle, des démarches d’apprentissage et d’évaluation dans les classes maternelles. Il s’agit donc de les doter d’indicateurs pour leur permettre d’assumer leur rôle pédagogique auprès des titulaires de la section maternelle dans le respect de la psychologie du jeune enfant.




          Chemin faisant, l’ouvrage dégagera des écueils à éviter et des pistes à emprunter valables pour tous les niveaux de l’école fondamentale. Il n’a pas pour ambition de fournir LA solution à quelque problématique que ce soit ! Les propositions émises relèvent parfois de prises de positions personnelles et sont donc toujours critiquables. Il n’existe pas et n’existera jamais de réponse absolue en raison du caractère singulier et particulier de chaque établissement. Les paramètres qui fondent l’efficience de l’action éducative et pédagogique dépassent le contenu développé dans cet ouvrage !




          Mon souhait consiste donc à aider modestement les directions à :




          

            	

              – comprendre les enjeux d’une pédagogie destinée aux enfants qui arrivent à l’école à 2 ans et demi ;


            




            	

              – cerner de façon accrue l’importance de leur accompagnement éducatif et pédagogique en section maternelle ;


            




            	

              – disposer de critères clairs pour observer les pratiques et les attitudes des institutrices ;


            




            	

              – utiliser des ressources écrites pour assumer leurs rôles ;


            




            	

              – asseoir la légitimité de leurs actions auprès des titulaires maternel(le)s ;


            




            	

              – découvrir que les critères d’évaluation en section maternelle sont similaires à ceux pratiqués en section primaire.


            


          




          Il s’agit de servir, in fine, le projet commun des équipes par des procédures plus évaluables encore dès la première maternelle ainsi qu’une réelle continuité éducative et pédagogique respectueuse des besoins des élèves au sein de l’école fondamentale.


        





        

          3. Quels contenus ?




          

            3.1. Principes généraux




            Le premier chapitre s’attache à présenter les conditions nécessaires à la mise en œuvre d’une pédagogie résolument centrée sur l’apprenant. Il nous entraîne à tenir compte des priorités de la prime enfance au regard du contexte sociologique de la société du 21ème siècle. Il propose un modèle de référence pour interroger les pratiques de classes et instaurer le continuum éducatif et pédagogique à l’école fondamentale : il s’agit d’une adaptation de la pyramide des besoins humains aux besoins primaires et secondaires des élèves. Au travers de pistes fournies aux équipes pédagogiques, les enjeux de la section maternelle sont définis dans la perspective d’offrir à chaque enfant qui entre à l’école un véritable « ancrage scolaire ». Tout lecteur devrait, à l’issue de cette partie de l’ouvrage, avoir une vision « globale » de ce qu’une école résolument humaine offre aux élèves grâce à une équipe créative qui crée des solutions communes éloignées de toute exclusive pédagogique.


          




          

            3.2. Principes particuliers




            Le deuxième chapitre examine l’aménagement des espaces et met en évidence que les valeurs éducatives se reflètent dans l’organisation des locaux et des ressources matérielles. Il démontre qu’il s’agit d’une condition nécessaire à la mise en œuvre d’une pédagogie interactive et fournit des critères précis pour observer la pertinence des sollicitations offertes aux plus jeunes élèves.




            Comment concevoir les divers lieux dans une classe d’accueil et de première maternelle ? Comment faire évoluer le cadre de vie au fil de l’année scolaire ? Quelles sont les caractéristiques propres aux classes des aînés ? Qu’est-ce qui permet d’y nourrir le besoin d’estime de soi et de réalisation des élèves ? Ces questions et bien d’autres y trouvent échos.




            Le troisième chapitre montre l’hétérogénéité des réalités temporelles au sein des établissements scolaires en dépit d’un cadre commun. Il interroge les horaires et fait le pari d’ajustements opportuns à la lumière d’une compréhension collective accrue du cadre historique et actuel des missions de l’école maternelle. Il cerne les conditions d’une gestion à la fois souple et rigoureuse du temps au service d’une meilleure rentabilité scolaire et d’un élève acteur de son temps.




            Le quatrième chapitre pose des balises en matière d’environnement de travail et d’organisation des concertations. Le postulat est que l’efficience didactique trouve un terreau fertile dans le bien-être de l’équipe éducative. Des pistes y sont fournies pour gérer les relations humaines et pour préparer des réunions de travail. L’idée défendue est que les concertations doivent être consacrées à la mise en œuvre d’une continuité de « fond » au sein de l’école ce qui postule de s’accorder sur les intentions poursuivies au travers des modes de fonctionnement, sur les concepts disciplinaires en cause, sur des attitudes collégiales face à une même situation, sur la définition claire des rôles de chacun, …




            Enfin, le cinquième chapitre souligne les bonnes pratiques de l’école maternelle. Diverses activités sont présentées en vue de permettre aux directions de tisser les liens indispensables entre la pratique et la théorie au sein de leur établissement scolaire pour entretenir la volonté d’« avancer ensemble ».




            Les contenus développés valent pour toutes les équipes désireuses de réflexivité quel que soit le pays où cette action prend forme.


          


        





        

          4. Pour quel public ?




          L’ouvrage répond essentiellement à un besoin réel des directions des écoles fondamentales. Cependant les contenus sont susceptibles d’intéresser, en tout ou en partie, toutes les personnes concernées par l’école. Le libellé des chapitres devrait permettre aux directeurs/trices, aux stagiaires, aux enseignant(e)s expérimenté(e)s ou débutant(e)s, aux parents d’élèves, aux intervenant(e)s dans les écoles fondamentales ou dans les Hautes Écoles, de choisir les problématiques qui les concernent plus directement ou les contenus à consulter selon leur interrogation du moment.




          Divers projets de lecture peuvent être poursuivis :




          

            	

              – Une lecture exhaustive ;


            




            	

              – Une lecture « à thème » ;


            




            	

              – Une recherche précise d’un « outil » de travail.


            


          




          Le recours aux symboles (voir notes page 7) offre la possibilité de trouver rapidement soit une argumentation théorique, soit des écueils à éviter, soit des pistes concrètes directement utilisables par rapport à un sujet bien spécifique.




          NB/ J’ai retenu le genre féminin pour évoquer les personnes qui sont attachées à la section maternelle en raison de la large féminisation de la profession. Par contre, j’ai utilisé le genre masculin dans tous les cas où il s’agissait de parler du corps enseignant du fondamental.




          Ce livre est dédié aux directions qui appliquent au quotidien ces dires de Wilson Churchill :




          « Un pessimiste voit la difficulté dans chaque opportunité, un optimiste voit l’opportunité dans chaque difficulté. »


        



      




      

        

          1- Cf le décret du 24 mars 1995 de l’école de la Réussite et le décret Missions du 27 avril 1997


        





        

          2- Article de Philippe Perrenoud « Rendre l’élève actif… c’est vite dit ! » in Migrants-Formation, n° 104, mars 1996 pp.166-181.


        





        

          3- dans la majorité des cas
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    Principes généraux


     Rencontrer les besoins des élèves à l’école maternelle




    

      

        « Le talent a besoin de gestion. »




        André SIEGFRIED
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      Consiste à…




      Le cadre d’analyse




      

        	

          1 Accueillir chaque enfant


        




        	

          2 Tenir compte des besoins humains


        




        	

          3 Adapter le milieu scolaire aux besoins des jeunes élèves


        




        	

          4 Se référer à un outil qui cerne l’ensemble des besoins des élèves


        




        	

          5 Utiliser un référentiel sous plusieurs formes pour viser divers objectifs


        




        	

          6 Examiner la satisfaction des besoins primaires des élèves : une tâche complexe


        




        	

          7 Apprécier la rencontre des besoins secondaires des élèves : une tâche inscrite dans la durée


        


      




      L’aide proposée…




      Des outils d’action à utiliser en tout ou en partie, à modifier selon le projet de l’école




      

        	

          8 Les outils mis à la disposition des équipes




          

            	

              Outil 1 : l’ensemble des besoins des élèves


            




            	

              Outil 2 : les niveaux de besoin à couvrir


            




            	

              Outil 3 : les questions à se poser pour se centrer sur les élèves


            




            	

              Outil 4 : Les étapes pour impulser des ajustements dans l’école


            


          


        


      




      

        1. Accueillir chaque enfant




        L’école maternelle est un « passe-âge »1 de l’état de petit enfant à celui d’élève. Pour que ce passage puisse s’opérer harmonieusement, chaque être est reconnu comme singulier, comme un Sujet à prendre au sérieux, à respecter dans ses spécificités propres. Accueillir un enfant à l’école maternelle, c’est avant tout lui offrir l’opportunité d’y prendre du plaisir et de donner du sens à ce qu’il y vit. Chaque personnalité se développe dans un contexte de libre « action-expression-pensée ». Chacun doit se sentir accepté et valorisé au point de jouir de sa scolarité maternelle en toute confiance.




        La section des petits vise la découverte et la construction de différentes manières de grandir et d’apprendre. Elle offre l’opportunité de devenir progressivement un individu autonome et socialisé au sein de l’institution scolaire.




        C’est dire si l’accès au statut de jeune élève requiert un encadrement chaleureux, réfléchi et professionnel. Les institutrices maternelles ont une grande responsabilité envers les jeunes enfants. Elles leur signifient le souci qu’elles portent à leur bien-être. Elles les amènent à prendre conscience de leurs aspirations et à accéder à leur statut d’élève de façon positive. Elles jouent un rôle considérable dans les liens d’attachement que les élèves nouent avec l’école : il ne s’agit rien moins que de faire découvrir qu’apprendre est une source de plaisir et que l’école éveille à soi, aux autres, au monde…




        L’accueil de qualité décrit ci-dessus et les « éveils » évoqués ne pourront se déployer que si nous nous centrons avant tout sur l’enfant au sein de l’école maternelle. Les cadres spatial, temporel, relationnel et cognitif devraient servir, avant tout, le bien-être et les possibilités d’émancipation des élèves. Ils doivent optimiser la rencontre des besoins fondamentaux de chacun en fonction de son âge et de ses capacités présentes dans le plus grand respect de sa personne.


      





      

        2. Tenir compte des besoins humains




        

          2.1. Les connaître




          [image: images]Dès lors, s’appuyer sur TOUS les besoins de l’enfant comme des référents pour observer et piloter les pratiques de classe en tant que direction d’une école fondamentale est une démarche nécessaire pour viser l’efficience continue des choix éducatifs et pédagogiques.




          [image: images]Un rappel des travaux scientifiques est utile pour pouvoir définir des critères précis et objectifs en matière de rencontre des besoins des élèves en section maternelle. La théorie la plus commune à propos des aspirations humaines est celle d’Abraham Maslow. Ce psychologue humaniste les a classées selon un ordre hiérarchique de deux catégories (besoins primaires et secondaires) et de cinq niveaux (besoins physiologiques, de sécurité, d’appartenance, d’estime de soi et de réalisation) souvent présenté sous la forme d’une pyramide :




          

            [image: images]


          




          Besoins primaires




          Premier niveau : les besoins physiologiques




          Nourriture, repos, sommeil,…




          Deuxième niveau : les besoins de sécurité




          Le corps, la santé, la propriété personnelle, la stabilité…




          Besoins secondaires




          Troisième niveau : besoins d’appartenance et affectifs




          L’acceptation, l’intimité, l’insertion dans un groupe, le partage…




          Quatrième niveau : besoin d’estime de soi




          Le respect, la confiance, le sentiment d’utilité, la réussite…




          Cinquième niveau : besoin d’accomplissement de soi




          La création, l’apprentissage, les projets…




           


          





          Il défend l’idée qu’on ne peut agir sur les niveaux qui figurent en haut de la pyramide que si les niveaux inférieurs sont raisonnablement satisfaits.




          Les critiques ont mis en évidence qu’il existe des exceptions à cette vision hiérarchique des besoins car un adulte néglige parfois un besoin primaire (de sommeil, sa santé) au profit d’un élan secondaire (investissement inconsidéré en vue d’une valorisation sociale). En ce qui concerne les jeunes enfants, l’« entorse » à la « règle » – comme par exemple l’enfant qui se retient d’aller aux toilettes pour ne pas quitter son jeu – est plus rare.




          Partons du postulat que les exceptions (qui viennent d’être évoquées) n’altèrent pas le modèle retenu.




          [image: images]In fine, se référer à la théorie d’Abraham Maslow en milieu scolaire signifie qu’un enfant ne peut véritablement évoluer, apprendre, créer, s’accomplir que si ses besoins de faim, de soif, de sommeil, de bouger, de sécurité sont assouvis.




          Autrement dit, la base de la pyramide doit particulièrement être bien rencontrée dans les classes d’accueil et de première maternelle.


        




        

          2.2. Les valider




          Le monde de « l’ici et maintenant » du petit enfant présage peu la possibilité de faire abstraction d’un besoin immédiat au profit d’une satisfaction différée.




          Un bambin est un être en voie de maturation physique et psychologique. Il dépend, bien plus que l’adulte, des conditions matérielles qui l’entourent et donc des éléments liés au fondement de la pyramide.




          « La conquête du monde » et son évolution intellectuelle relèvent, pour une part non négligeable, de ses progrès psychomoteurs. À l’école, les conditions environnementales qui les favorisent sont donc essentielles. L’importance primordiale des satisfactions physiologiques et sécuritaires est peu discutable. Ne pas s’y atteler occasionne des états de privation qui relèvent d’une forme de « maltraitance » ou, dans une moindre mesure, a un impact immédiat sur le bien-être physique et psychique des enfants. Pour autant, les autres aspirations humaines doivent être considérées avec la même attention. Les développements des sentiments d’appartenance, d’estime de soi et d’accomplissement conditionnent la qualité de l’accueil, de l’action éducative et des apprentissages menés à l’école maternelle. Ils influent l’équilibre psychologique des élèves dont dépend largement leur avenir scolaire.




          [image: images]Tous les besoins s’entrecroisent et concourent à la réalisation de soi. Les prendre entièrement en compte, c’est asseoir, en un tout cohérent, les dimensions éthique, affective, sociale, culturelle et pédagogique de l’instruction et de l’éducation.


        


      





      

        3. Adapter le milieu scolaire aux besoins des jeunes élèves




        Il s’agit de considérer les composantes de chaque niveau de la pyramide en vertu des caractéristiques issues de la psychologie de l’enfant et de la spécificité du milieu scolaire.




        

          3.1. Prendre en compte les priorités de l’enfance




          Le modèle retenu est étendu à l’univers du jeune enfant (voir outils 1 page 47 et 3 pages 48 et 49). Ainsi, à titre d’exemples, les relations positives avec toutes les familles, l’acceptation de la singularité de chaque enfant et l’accès au jeu sont des éléments fondateurs d’une évolution « sans rupture », sereine et réussie du jeune élève au sein de la section maternelle.




          

            3.1.1 Instaurer des relations positives avec toutes les familles




            Sentir que « le courant » passe entre ses parents et l’équipe éducative est bien entendu primordial pour l’intégration d’un enfant dans une classe ; ce dernier doit pouvoir se sentir à l’aise lors du passage de la maison à l’école et vice-versa. Les jeunes enfants, vu leur psychisme fusionnel, sont très sensibles au climat relationnel qui existe entre leurs parents et les institutrices maternelles. Au-delà des propos tenus, les comportements non verbaux des uns et des autres sont fortement révélateurs pour eux. Sans prétendre, loin sans faut, que l’école doit être la seule à s’investir pour faciliter les relations avec les familles, elle doit faire tout son possible pour que personne ne se sente mis à l’écart. Respectant ce principe éthique, les enseignantes maternelles, les premières, nourrissent le sentiment de sécurité de chaque élève2. Il est clair que l’école, contrairement à la famille « communauté de cœur et d’esprit » est un espace public, une « institution » où toutes les différences se côtoient. Les missions des institutrices enjoignent le respect de toutes les cultures familiales, de toutes les façons particulières de fonctionner en famille. Il ne s’agit pas de « modeler » les familles mais bien de socialiser les élèves, de leur faire rencontrer l’altérité, d’éduquer quotidiennement au vivre ensemble, de construire avec les plus jeunes écoliers les règles de vie qui ont force de loi en classe.




            [image: images]Nous ne pouvons humainement accepter que certains enfants soient « blessés » par un rejet plus ou moins implicite de leurs familles et que l’on porte ainsi atteinte à leur image d’eux-mêmes. Ils n’ont pas à se « couler » dans un moule pour « faire plaisir » à l’une ou l’autre partie (école/famille) ou pire encore, à renoncer à une part de ce qu’ils sont profondément.




            [image: images]Les relations école-familles méritent d’être cadrées dans l’intérêt des jeunes élèves. Elles sont plus épineuses, de nos jours, en raison notamment du caractère plus précaire et plus diversifié des familles.




            [image: images]Tant avec les élèves qu’avec les parents, il est impératif de pointer les différences qui existent entre les règles à la maison (sphère privée et particulière) et les règles en classe (sphère collective et égalité de chacun face au droit et à la loi) : il faut établir des repères et clarifier la finalité citoyenne de l’école.




            [image: images]Les équipes se sentent souvent démunies en la matière. Des pratiques enseignantes peuvent certainement contribuer à l’insertion de toutes les familles et donc de tous les enfants : elles doivent être concertées, relayées par des décisions de l’équipe et ne pas dénaturer les rôles qui incombent à l’école. De leur côté, les familles doivent poser des actions appropriées au service de la complémentarité des rôles du milieu familial et du milieu scolaire. Or, des travaux largement répandus à ce jour affirment qu’en fonction du type de familles à laquelle ils appartiennent, les enfants ont plus ou moins de chance de pouvoir répondre aux « attentes » du milieu scolaire. Certaines familles ne détiennent pas « les clés » pour aider leurs enfants à réussir ; elles se révèlent moins efficaces dans la gestion de la scolarité de leurs enfants.




            Le projet de l’école est bien d’émanciper chaque enfant des « limites » que pourrait constituer son appartenance sociale ! Ce dernier point constitue le grand défi à relever !




            [image: images]J-P Pourtois et H Desmet soulignent3 que : « Nous ne pouvons faire abstraction des liens école-famille surtout du fait que le rapport aux savoirs s’enracine dans l’attitude familiale ».




            Il est souhaitable que les parents sachent que rien ne se fait au hasard dans les classes maternelles, que tout y est réfléchi et qu’ils peuvent contribuer à la réussite de leurs enfants en ne se « reposant » pas intégralement sur l’école ni en essayant de « faire la classe » à la maison.




            Sans prétendre à des solutions miracles, vu l’importance du sujet posé ici, un contenu spécifique est consacré aux relations au sein de l’école (le chapitre 4) et à des pistes concrètes à explorer pour assurer une collaboration efficace entre les parents et les équipes éducatives.


          




          

            3.1.2 Accepter la singularité de chaque enfant




            Selon son milieu familial, son vécu et ses expériences relationnelles dans et à l’extérieur de l’école, chaque enfant a un développement unique. Il se forge, au fil du temps, son propre caractère, sa propre personnalité.




            [image: images]TOUT enfant a « des points forts ». AUCUN n’a un profil « caractériel » établi et immuable. Chacun doit être perçu comme un être en devenir pour lequel tout est possible en vertu d’un réel potentiel.




             




            Les institutrices maternelles, convaincues de ce principe d’éducabilité, aident chaque enfant, à partir de ce qu’il est et de ce qu’il peut et non selon une norme uniformisée pré-établie une fois pour toutes.




            Ainsi, elles accordent à chaque écolier une place centrale dans leurs actions. Elles se focalisent sur chaque histoire personnelle et sur chaque évolution propre.




            Détecter les aspirations de chaque enfant, ses goûts, ses besoins spécifiques, ses styles et rythmes d’apprentissage permet de réfléchir pour créer un accompagnement différencié volontariste basé sur des attentes réalistes et sur une vision globale (cœur-corps-esprit) de l’élève.




            Les titulaires provoquent, par ce biais, une saine émulation individuelle en dehors de tout esprit de compétition impropre au sentiment de sécurité et de confiance en soi. Par leurs attitudes éducatives stables, fiables et fermes (lorsque cela s’avère nécessaire), elles rassurent, donnent confiance et entretiennent un sentiment de réussite en soulignant les « forces » actuelles des élèves.




            [image: images]Frédéric Billiard4 souligne que : « l’estime de soi prend racine dans la relation d’attachement entre le tout-petit et ses parents, qu’elle s’enrichit des réactions de l’entourage et constitue un système dynamique flexible tout au long de la vie ».




            [image: images]C’est dire s’il convient de ne pas remettre en cause la valeur intrinsèque de l’enfant en cas de difficulté comportementale ou d’apprentissage !


          




          

            3.1.3 Promouvoir le jeu dans les classes




            [image: images]Il s’agit d’un choix délibéré de placer les sollicitations ludiques dans les besoins physiologiques5 bien qu’elles soient à la croisée de tous les besoins de l’enfant car « l’enfant est, donc il joue ! ». Le jeu doit être possible partout où il y a des enfants. Des propos tenus par Jean Château6 résument parfaitement cette évidence : « L’enfant se fait par ses jeux et dans ses jeux. Se demander pourquoi l’enfant joue, c’est se demander pourquoi il est enfant. » Le jeu est aussi important que les grandes fonctions du corps. Il concourt à toutes les formes d’un développement équilibré de l’enfant. Il est capital pour s’affirmer, construire son identité, découvrir les autres, communiquer, développer ses facultés d’imagination, de socialisation, d’expression, de logique, d’adresse physique,…




            L’enfant s’investit « corps et âme » dans son jeu. Il s’active sans compter : il joue avec sérieux, fournit des efforts et résout des difficultés. Le plaisir ressenti rend facile ce qui est difficile ; les enfants se découvrent et se structurent en jouant.




            [image: images]Le jeu ne peut être considéré comme une occupation futile à laquelle on s’adonne suite à la finalisation de tâches dites « plus sérieuses » ! Des lieux et des temps y sont consacrés en section maternelle mais pouvons-nous affirmer qu’il a toute sa place au sein de l’école, des divers locaux ? Qu’il est toujours considéré à sa juste valeur ?




            N’aurait-on pas parfois tendance à le « dénaturer » ? À le faire passer en second lieu au nom d’une certaine productivité ? À l’ignorer lorsque l’adulte reste assis à son bureau ? À lui donner une place occupationnelle ou de délestage lorsque l’adulte est assis à la seule « table » du « vrai travail » ?




            L’école maternelle, par nature, est une école « jeux permis ». Il faut veiller à ce qu’elle le reste pleinement tant dans l’organisation spatiale, matérielle, temporelle des classes que dans la disponibilité réfléchie des adultes.


          


        




        

          3.2. Maximiser l’espace et le temps scolaire




          Penser, dès la section maternelle, ces deux composantes de toute vie est primordial pour accomplir les missions de l’école.




          En fonction du degré de pertinence de l’aménagement des lieux, les élèves jouissent ou non d’espaces vitaux, de lieux accueillants, attrayants, sécurisés, sécurisants, de délassements, riches en sollicitations…




          L’agencement judicieusement conçu des tables, des chaises et l’équipement matériel des divers ateliers prédisposent à la conquête progressive de l’autonomie, à l’autogestion des ressources, des tâches quotidiennes (nettoyage, distribution,…), à la communication entre pairs, à l’accès à l’information, à la culture, à une didactique axée sur la (socio)-construction (plutôt que sur la transmission), au développement global (cœur-corps-esprit) des élèves.




          [image: images]Autrement dit, il n’est pas possible de bien vivre à l’école maternelle, de se socialiser, d’apprendre efficacement si on n’y bénéficie pas de conditions matérielles et spatiales adéquates.




          [image: images]De même, la pertinence des temps « vécus » intervient grandement dans la satisfaction des besoins enfantins. Très logiquement, l’emploi du temps doit évoluer au gré de la scolarité maternelle en vertu des rythmes différents des élèves, de leur maturation physique et intellectuelle croissantes. La gestion du temps doit être adaptée aux diverses tranches d’âge (exemples : une activité de concentration doit durer moins longtemps [¼ d’heure maximum] dans une classe d’accueil que dans une classe de 3ème maternelle [une demi-heure maximum]). Elle doit être pensée à la fois avec rigueur (pour alimenter la curiosité naturelle de l’enfant, lui permettre d’apprendre) et avec souplesse (pour respecter les rythmes non synchrones, le droit « à rêvasser »…). Or, dans certaines classes de M1, des élèves sont contraints, au lieu de « regroupement », de rester longtemps assis sans bouger et sans agir. Ils y écoutent longuement leur titulaire dans le cadre d’activités frontales successives. Il va s’en dire qu’une telle pratique va à l’encontre du confort le plus élémentaire des plus jeunes et est inopérante en matière de formation et d’éducation. L’équilibre des types de moments (ex : travail en grand groupe, travail en dyades,…), des formes de sollicitations (motrices, ludiques, artistiques,…) et de leurs durées relatives est déterminant pour la santé, la plénitude et la motivation des élèves pour les activités menées. Il convient aussi de concevoir qu’il n’y a pas de « grands » et de « petits » moments scolaires. Tout le vécu des enfants a une valeur intrinsèque car l’école est « l’école de la vie, par la vie, pour la vie »7. La pertinence des actions posées lors des temps d’accueil, de transition (entre la maison et la classe, entre les activités, entre la classe et la garderie), de collation, de récréation, d’habillage,… est à prévoir. Ces activités de « base » sont loin d’être anodines. Les institutrices maternelles réfléchissent au déroulement de tous les moments de la journée scolaire pour atteindre de multiples objectifs en matière d’habiletés, de comportements et de compétences à acquérir.




          Les accès à un espace suffisant et de qualité, à une véritable gestion temporelle, conditionnent l’atteinte des objectifs assignés à l’école maternelle par l’article 6 du décret Missions.




          Observer la rencontre des besoins des élèves au sein des classes maternelles s’opère nécessairement à la lecture de l’emploi des espaces et du temps. Les chapitres 2 et 3 de cet ouvrage développent plus précisément ces deux points.


        




        

          3.3. Tenir compte des besoins des élèves dans la société du 21e siècle




          Porter son regard sur la rencontre des besoins des élèves ne peut se faire en dehors du projet de société et des valeurs que nous voulons défendre en ce début de 21e siècle.




          [image: images]Dans « le plaisir d’enseigner », Bernard Defrance8 adapte un texte original de Spinoza : « Ce n’est pas pour tenir l’enfant par la crainte et faire qu’il appartienne à un autre, que l’École a été instituée ; au contraire c’est pour libérer l’enfant de la crainte, pour qu’il vive autant que possible en sécurité, conserve, sans dommage pour autrui, son droit naturel d’exister et d’agir… (…)… La fin de l’école n’est pas de faire des automates. Elle est instituée pour que les élèves usent d’une raison libre, pour qu’ils ne luttent point de haine, de colère ou de ruse… Garder à l’esprit cette visée est impératif.




          [image: images]Il est possible de « faire germer » l’esprit critique des élèves dès l’école maternelle en vue de résister à une société de l’exclusion, soumise à des modes qui exacerbent les contre-valeurs et la consommation aveugle.




          L’école ne doit pas être calquée sur notre société civile marchande. Selon les options choisies, on entérine, dès l’école maternelle, les « déviances » sociétales au sein des classes ou l’on concourt aux fondements d’une personnalité solide et responsable.




          [image: images]Divers écueils9 sont à éviter pour servir, au cœur de l’action scolaire, en section maternelle, le projet démocratique que l’on vise :




          

            	

              – Asséner les élèves d’injonctions et d’interdits en lieu et place d’une participation consciente à leur hygiène de vie, à leur bien-être, au cheminement de leurs apprentissages, de leur socialisation et de leur personnalité ;


            




            	

              – Accorder un temps disproportionné au « bricolage » pour lui-même au détriment d’un éveil artistique véritable ou d’un équilibre des domaines d’apprentissage abordés ;


            




            	

              – Proposer des tâches formelles de type « papier-crayon », des « modes d’emploi » plutôt qu’un développement par le corps ou l’appel au raisonnement enfantin (à partir d’un problème, d’un défi, d’une énigme) au départ de contacts sensoriels répétés (goûter, entendre, regarder, toucher, humer) ;


            




            	

              – Simplifier la « réalité », la traiter « en surface », la présenter de façon réductrice et morcelée et induire des « Vérités » absolues ;


            




            	

              – Se centrer sur des tâches plutôt que sur des objectifs d’apprentissage dans une visée de production immédiate et à tout va ;


            




            	

              – « Habiller » excessivement les situations mobilisatrices : procéder à des « mises en scène » autour des tâches proposées (sous prétexte que les enfants sont jeunes) au détriment du sens que les élèves peuvent leur conférer ;


            




            	

              – Faire fi des représentations des élèves, de la nécessaire continuité et progressivité des notions et savoir-faire…


            


          




          [image: images]Les institutrices maternelles cultivent sans relâche le doute, le besoin de comprendre et de prendre position dans une visée de citoyen responsable : les changements de demain ne peuvent surgir que de l’éducation des élèves d’aujourd’hui.




          Chaque enfant doit accéder à la parole, parler de ce qu’il ressent, de ce qu’il fait, du comment, du pourquoi et de ses facilités ou de ses difficultés. Chacun doit pouvoir se représenter pourquoi il est en classe et situer son activité scolaire dans la perspective d’un « savoir-agir » universel qui suppose d’établir un lien intime entre ce que l’on est en train d’apprendre et la vie quotidienne. Il faut aider les enfants à passer du « je m’amuse bien », ressenti immédiat à « je fais cela maintenant pour apprendre à… ». Exemple : comprendre que l’on participe à un jeu de piste pour découvrir, se situer et s’orienter dans l’école et que ces repérages sont nécessaires pour se rendre d’un point à un autre, pour aménager judicieusement un espace (exemple : un circuit moteur selon une maquette avec un matériel de psychomotricité en réduction) et être capable plus tard, d’accéder à des espaces plus lointains…




          [image: images]Dès l’entrée à l’école maternelle, les institutrices amènent les élèves à prendre conscience que manger et boire, se laver les mains, devenir propre, c’est prendre soin de son corps ; que faire la sieste, c’est nécessaire pour être en forme, pour faire « le plein d’énergie » ; que se vêtir en fonction des conditions présentes, c’est préserver son bien-être et sa santé ; elles agissent dans un cadre émancipateur de la personne de l’enfant. Les élèves sont incités à prendre soin d’eux-mêmes, en toute connaissance de cause, pour eux (et non pour faire plaisir à l’adulte). Ainsi, ils deviennent des bâtisseurs de leur estime et de leur accomplissement propres. Ils sont progressivement acteurs de la préservation de leur santé, de leurs cheminements moteur, intellectuel et social au travers de l’opportunité qui leur est offerte d’utiliser tous leurs sens, d’évoluer dans un espace adéquat, de se sentir reconnus, de bénéficier de stabilité, de chaleur humaine, de pouvoir faire des choix, d’avoir le droit de se poser des questions, d’expérimenter, de s’exprimer, de commettre des erreurs, de se fixer des buts, de créer, d’ajuster, de réagir10…




          Dans un tel cadre, l’adulte est un modèle d’identification, un guide qui encourage, qui renforce positivement, qui pose des limites, qui incite à réfléchir, à s’exprimer, à collaborer, à échanger, à mieux comprendre ses démarches, à s’évaluer, à tisser des liens entre les situations rencontrées. Médiateur, il aide les élèves à communiquer de mieux à mieux, à « mettre de l’ordre » dans leurs idées, à synthétiser. Il assure le dépassement de l’expérience sensible pour comprendre l’environnement.




          Il ne peut être question de faire l’apologie de la démission éducative au nom du constructivisme. Au contraire, il s’agit de prôner un « professionnalisme » pointu qui diversifie les modes d’intervention et les méthodes en fonction du contexte, des objectifs poursuivis, de l’enfant dont il est question.




          [image: images]Recourir à diverses stratégies qui modulent dialectiquement la part des élèves et de l’enseignant, d’affectif et de cognitif, d’individuel et de collectif, de libertés et de contraintes, c’est pratiquer une pédagogie différenciée. Le contenu du référentiel au sujet des besoins des élèves et les divers chapitres qui suivent s’inspirent du principe selon lequel il n’y a probablement pas une seule « bonne manière » de « faire la classe ».




          Le regard posé par la direction sur la prise en compte des besoins des élèves (voir pages suivantes) concourt à une construction accrue de la personne de l’élève et non à son « assistanat » ou à son « conditionnement ». Il s’inscrit dans l’optique d’un appel aux « forces conjuguées » des membres de l’équipe éducative pour servir ensemble le Projet de l’école (rôle des concertations).




          [image: images]La direction est garante du continuum pédagogique au sein de l’établissement scolaire. Elle s’assure de la participation de plus en plus réflexive des élèves à la satisfaction de tous leurs besoins au fil de leur scolarité fondamentale. Elle assoit une réelle cohérence des pratiques au sein de toute l’école et concourt à éviter toute « rupture » entre les sections maternelle et primaire.




          [image: images]J-P Pourtois et H. Desmet11 proposent un « système pédagogique multiréférentiel » qui émane de la capitalisation de 9 modèles pédagogiques objectivés et connus12 pour se recréer, sans cesse, une identité pédagogique nouvelle. Ils expliquent : « Il s’agit, à partir d’éléments objectifs, de dépasser sa subjectivité initiale (pédagogie de l’imprégnation) en rejetant : “le totalitarisme d’une seule pédagogie laissant la place à une pensée plurielle et intégratrice” ».




          [image: images]Le contenu de la page suivante pourrait servir de « référentiel » pour adopter une démarche similaire à celle prônée par ces deux auteurs. Il pourrait donc être question d’examiner les pratiques de chacun(e), d’y penser et d’en tirer profit lorsqu’elles répondent particulièrement bien à un besoin des élèves pour les intégrer dans une construction commune et collective d’équipe.
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